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dues pour demeurer à quatre pattes sur terre, comme
les babouins. D'autres encore se sont transformées
en australopithèques, animal à deux pattes et prédé-
cesseur de l'homme véritable. L'homme a compensé
sa faiblesse physique par son habileté à fabriquer
des instruments et des armes et c'est ainsi qu'il a
pu survivre.

Squelettes de chevaux datant de millions d'annees

Sept spécimens illustrent l'évolution du cheval
à partir du tout premier cheval connu, qui vivait il y
a environ 60 millions d'années. Parmi les squelettes
de l'âge des mammifères, on voit ceux du premier
chameau et du rhinocéros, originaires de l'Amérique
du Nord, un paresseux géant, un loup géant et un
machairodus.

L'une des choses frappantes est l'exposition de
reptiles qui ont vécu dans la mer, il y a environ 60
millions d'années. La brise fraîche, les sons et les
lumières donnent l'impression de vivre sous la mer
une époque révolue,

Le Hall de l'évolution des vertébrés a exigé
d'autres efforts que celui de bâtir un cadre. Plusieurs
des squelettes de la collection étaient encore incrus-
tés dans le roc; il a donc fallu les dégager de las
pierre, os par os, puis les articuler pour obtenir un
ensemble aux formes arrondies. Souvent, on a dû
percer les os au centre pour donner forme aux spé-
cimens et camoufler les fils métalliques ou autres
supports.

LE COÛT DES SOINS DE SANTE

Les habitante de l'Ontario ont dépensé en 1969
plus d'argent per capita, pour les soins personnels,
que ceux résidant dans n'importe quelle autre provin-
ce. L'Ontario et l'Alberta ont dépensé respective-

ment $204.50 et $198.99, chiffres dépassant la moyen-
ne nationale qui était de $184.34, per capita.

Un rapport publié récemment par la Direction
générale de la recherche et de la statistique du minis-
tère de la Santé et du Bien-être social sur le "Coût
des soins de santé personnels dans les provinces
canadienne de 1957 à 1969" a étudié les principaux
éléments des soins de santé personnels: services
hospitaliers, services médicaux, services dentaires
et médicaments prescrits.

Au cours des 12 années sur lesquelles porte
l'étude, le coût des soins de santé personnels ont
augmenté selon une moyenne annuelle de 11.7 p. 100.
De 1957 à 1961, la hausse moyenne annuelle a été de
11. p. 100, de 1961 à 1965, 10.5 p. 100 et de 1965 à
1969, 13.2 p. 100.

Pour la même période, les taux d'augmentation
les moins élevés ont été enregistrés en Colombie-
Britannique, province qui occupait en ce domaine le
troisième rang en 1969 et le premier en 1967, ainsi
qu'en Saskatchewan, province qui est passée du
deuxième au septième rang. Les coûts annuels per
capita dans ces provinces, en 1969, sont de $182 et
$162 respectivement. Les coûts dans les autres
provinces, en 1969, sont de $178 au Manitoba; $173
au Québec; $167 en Nouvelle-Écosse; $154 au Nou-
veau-Brunswick;, $123 à Terre-Neuve et $118 dans
l'Ile-du-Prince-Edouard. Le Yukon et les Territoires
du Nord-Ouest ont fait état d'un coût de $133 per
capita en 1969.

Les coûts par personne et par province, pour
1957 et 1969, s'établissent ainsi: Ontario $204.50
($69.82); Alberta $198.99 ($70.88); Colombie-Britan-
nique $182.74($82.32); Manitoba $178.18 ($62.90);
Québec $172.79 ($49.71); Nouvelle-Écosse $166.58
($49.27); Saskatchewan $162.41 ($75.54); Nouveau-
Brunswick .$154.15 ($55.,92); Terre-Neuve $122.58
($35.83); Ile-du Prince-Edouard $117.68 ($42.84);
Yukon et T. N-O $133.21 ($59.16); Canada $184.34
($62.81).

DECES D'UN PIONNIER DE L'ART QUEBECOIS

M. Gérard Morisset, fondateur de l'inventaire
des oeuvres d'art du Québec, est décédé récemment;
M. Morisset a consacré la plus grande partie de sa
vie à la sauvegarde des oeuvres d'art du Québec.

Après des études de notariat, il est parti pour
Paris en 1934, où il a obtenu un diplôme de l'Ecole
du Louvre; il est ensuite devenu attaché honoraire
des Musées nationaux de France. C'est au cours de
ce séjour que lui est venue l'idée de créer au Qué-
bec un organisme qui se donnerait pour tâche d'in-
ventorier les oeuvres d'art. Rentré au Québec,
M. Morisset se met à l'oeuvre en 1940. il consacre
à ce travail de bénédictin d'innombrables heures pour
réunir quelque 100,000 documents comportant près
de 40,000 photographies. Visitant les églises ancien-
nes, scrutant les livres de comptes des Fabriques,


